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SUITE  NOUVELLE 

DES  Prises  Maritimes. 

^vec  une  Relation  au  fujet  dune 
Louve  qui  a dévoré  plufieurs  per- 


Jonnes,  & comme  on  fa  mée^ 


De  dkers  Ports  du  Royaume  du  Janvier  au  Février  17^7. 


ON  a reçu  avis  que  les  vaifleaux  le  Lys  ÔL  le  Neptune,  de  la 
Compagnie  des  Indes,  étoient  arrivés  Tun  le  7 , l’aurre  le  10 
de  ce  mois , au  port  de  Lorient;  ôc  que  le  vailTeau  le  Duc  d’Aqui- 
taine, appartenant  a la  meme  Compagnie,  avoit  relâché  le  10  du 
dernier  à Lifbonne;  ainfi  la  nouvelle  de  la  prife  de  ce  dernier 
batiment  par  les  Anglois  étoit  fans  fondement. 

On  rriande  de  Calais,  que  le  corfaire  le  Bart  de  ce  port,  comman- 
dé par  le  capitaine  Potier,  y a conduit  le  navire  anglois  le  Winter- 
born,  de  i 50  tonneaux , chargé  de  fucre  &c  autres  marchandifes. 

^ Le  corfaire  le  Duc  d’Aumont,  de  Boulogne,  s’erf  rendu  maître 
d’un  navire  a^lois  de  200  tonneaux  , qui  revenoit  de  la  Jamaïque 
avec  une  cargàifon  compofée  de  fucre,  de  tafia  & de  bois  d’Acajou. 

Le  corfaire  le  Gros-Thomas  , du  même  port,  a conduit  à Calais 
le  navire  l’Elizabeth  6c  Catherine  de  70  tonneaux  chargé  de  beurre 
dk  de  cuirs. 


Le  Tapageur  & le  Procureur,  autres  corfaires  de  Boulogne,  fe 
font  emparés  le  premier  de  deux  bateaux  anglois  , chargés  l’un  de 
bled  l’autre  de  charbon  de  terre  ; &c  le  fécond  du  navire  la  Com- 
teffe  de  Murray  de  90  tonneaux , chargé  de  faumon  fallé. 

Les  corfaires  le  Comte  de  Saint-Germain,  de  Dunkerque,  fie  le 
Don-de-Dieu  , de  Calais , ont  fait  conduire  à Boulogne  un  bateau 
de  70  tonneaux  , chargé  d’oranges  fie  de  citrons  , fie  le  brigantin  le 
Thomas-David  de  120  tonneaux , chargé  de  grains. 

11  eft  arrivé  à Fécamp  un  navire  anglois  de  220  tonneaux  , armé 
de  8 canons  Se  de  37  hommes  d’équipage.  Sa  cargaifon  confille  en 
J 123  barils  de  poudre  de  guerre,  en  armes  à feu  de  toutes  efpéces, 
en  foyeries  clincailleries , fiée.  Ce  navire  a été  pris  par  le  capitaine 
Canon  commandant  le  corfaire  le  Prince  deSoubize  de  Dunkerque. 

Une’prife  angloife  faite  par  le  corfaire  h Machault,  de  Granville, 

» échoué  à la  côte  de  Langrune  en  bafl'e  Normandie;  mais  on  a 
fauvé  la  cargaifon  , compofée  de  300  cuirs,  de  2000  barils  de  beur- 
re, fie  de  i960  morues  feches.  , O • , JA 

Le  corfaire  le  Comte  de  Clermont,  de  Saint  M.alo  , commandé 
par  le  capitaine  Colin  de  la  Brifelaine,  s’éff  emparé  le  troifième  jour 
de  fa  croifiere,  d’un  navire  anglois  de  240  tonneaux , venant  de  la 
Jamaïque,  fie  dont  la  charge  eft  eftimée  deux  cens  mille  livres; 
cette  prife  que  le  capitaine  Brifelaine  a conduite  lui-mêmie  a Saint 
Malo%voit  été  faite  d’abord  par  un  corfaire  de  Bayonne  , fie  lui 
avoit  été  enlevée  par  un  Armateur  anglois,  fui  qui  le  corfaire  le 
Comte  de  Clermont  l’a  reprife.  . . n 4 ’ n. 

I Le  Scott,  autre  corfaire  de  Saint  Malo  , capitaine  Fattard  , s eu 
‘ auffi  rendu  maître  du  navire  anpôâTIe  Hardi  de  180  tonneaux, 
chargé  de  fucre,  de  caffé  , de  coton  fie  d’autres  marchandifes  qu  il 
avoit  prifes  à la  Nouvelle-York.  . 

On  apprend  par  des  lettres  écrites  de  Bayonne  , que  les  corfaires 
la  Levrette  fie  le  Dauphin  , de  ce  port , fe  font  emparés  des  navires 
l^nglois  le  Suvérne  fit  le  Louis,  de  Londres , de  250  tonneaux  c a- 
çun , fié  l’Owattel , de  Hoit  ; ces  bàtimens  font  chargés,  le  premier 
de  tabac  fié  de  fer , le  fécond  de  fucre  , de  cafFe  fie  de  tafia  , fié  e 
troifième  de  tabac  & de  merrains. 

I^es  navires  anglois  le  Robert  de  la  Virginie , de  130  tonneaux  ^ 
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chargé  de  tabac,  de  fucre  & de  pelleteries,  & l’Endéavour  de 

Briftol  de  70  tonneaux , dont  la  cargaifon  eft  compofée  dhmle, 

de  poiffon  & de  morue  verte,  ont  été  pris  par  les  corfaires  1 Aima- 
ble Dauphin  de  Ciboure  , & l’Eipérance  de  Louifbourg:,  qui  les 

ont  fait  conduire  à Bayonne.  o , ç- 

Les  corfaires  le  Touiouzain  ,1e  Faucon,  le  Télémaque  & le  Saint 
Antoine  dit  le  Colibri,  de  Marfeille,  y ont  conduit  les  navires 
ono-Ioic  l’Ainle  de  Yarmouth  de  160  tonneaux  , armé  de  2 canons, 
chfrgé  de  plomb  & de  harengs  ; la  Vierge , de  Brillol,  de  i p ton- 
neaux char<^é  de  faumon  & de  morue  ; le  Harril , de  Livcrpool, 
de  120’ tonneaux  , armé  de  6 petits  canons , chargé  d’eau-de-vie  &c 
d’huile;  la  Diane  , de  Lynn,  de  ijo  tonneaux, chargé  de  ftomage, 
de  plomb  & de  harengs;  & la  Marie,  qui  a auffi  un  chargement 

de  harengs  & de  plomb.  ' . ui-  j • 1 

On  apprend  de  Toulon  qu’un  Grec  établi  depuis  quelques  an- 

rêes  en  Provence  s’étoit  embarqué  depuis  peu  fur  une  Tartane, 
avec  trois  Français  & trois  Génois  qui  encompofoient  tout  l équi- 
page. Un  Corfaire  Anglois  , monté  de  12  hommes,  ayant  enlevé 
h Tartane  le  Capitaine  ennemi  fit  paflTer  le  Grec  & les  trois  Gé- 
nois fur  fonbord,  & y ayant  laiffé  trois  Anglois,  il  monta  iur 
la  Tartane  avec  le  refte  de  fon  équipage.  Le  Grec  prit  fi  bien  fon 
■ tems  qu’il  tua  lui  feul  les  trois  Anglois  commis  à la  garde  du  Cor- 
faire Enfuite  il  aborda  la  Tartane  & la  reprit  avec  le  fecours  des 
trois’ Français  & des  trois  Génois.  Il  a conduit  fa  Prife  àToulon, 
Le  capitaine  Lamoiffe,  commandant  le  Corfaire  la  Ge  ievieve , 
a enlevé  le  2 de  ce  mois  près  de  l’ifle  de  V'  ith , fous  le  canon  du 
Fort  Lenventon,  après  deux  heures  de  chalTe,  le  Diamant,  Bri- 
cantin  Anglois  de  ijo  tonneaux,  chargé  de  poudre,  de  boulets, 
de  balles  de  canons,  de  ca  (Tes  de  balots.  li  alloit  de  Londres 
à Cadix  'Sc  delà_à  h Caroline,  Cette  Prife  eft  entrée  le  5 dans  le 
Port  du  Havre  de  Grâce.  Le  même  Corfaire  a envoyé  à 
boufo-  un  Senau  de  5:0  tonneaux , avec  fon  Icft  & fix  hommes  d e- 
quipage.  A fon  départ  il  en  pourfuivoit  un  troifiéme  fous  le  Fort 

de  la  côte  d’Angleterre.  ^ . f 

Suivant  les  lettres  de  Marfeille,  le  Capitaine  Martiche  qui 
commande  un  Corfaire  de  10  canons  ôc  de  cent  hommes  d équi- 


V- 


■ ■ 7'i;^53 

Neh^.r<  ^ M 

■ 

4 ( 

page,  s’eft  battu  contre  deux  Vaifleaux  Angloîs,  l’un  de  14  ca- 
nons & l’autre  de  10,  commandés  par  le  pere  &c  le  fils.  Après^ 
quelques  heures  de  combat,  il  a enlevé  à l’abordage  celui  de  14 
canons.  Pendant  cette  derniere  action,  le  fils  ,à  pris  le  large  , 6c 
s efl  fauve  pour  éviter  le  même  fort.  Cette  Prife  qui  a été  con» 
duite  à Toulon  efi  eftimée  90  mille  livres,  ^ 


EjUtlon  d'une  Lou’ye  qui  a dévoré  plujteurs  pcrfonne^. 

Il  eft  arrivé  le  3 de  ce  mois  dans  la  ParoifiTe  de  ^avemes,  a 
trois  lieues  de  Beauvais  , un  accident  bien  déplorable.  Une  Louve 
d’une  grandeur  peu  commune  a attaqué  trois  Païfanes  qui  alloient 
aux  Bois.  L’une,  fille  âgée  de  2.3  ans  6c  demi,  a péri  fous  la 
dent  de  l’animal  qui  lui  a dévoré  tout  la  tête.  La  fécondé  a eu  le 
chignon  du  col<Sc  les  épaules  emportés  , levifage  défiguré  , la  peau 
de  la  tête  en  lambeaux,  6>c  les  mains  à moitié  mangées.  La  3®, 
femme  enceinte  de  fept  mois,  a eu  la  moitié  du  vifage  6c  les  mains 
en  pièces.  La  Louve  s’ell  retirée  avec  le  cadavre  de  la  première 
Païfane  dansleBois  dePHuyeres,  appartenant  à l’Abbaye  de  Beau=« 
pré.  Elle  y a encore  attaqué  un  Bûcheron  qui  s’efi:  défendu  avec 
une  ferpe  ; un  autre  ell  venu  au  fecours  ; tous  les  deux  ont  été  fort 
maltraités  au  vifage  6c  aux  bras.  Enfin  le  Bois  ayant  été  invefiî 
par  des  Païfans  armés,  après  la  3^  battue,  la  Louve  a quitté  fa 
retraite,  ôc  en  fe  fauvant  vers  Ons-cn-Bray,  elle  a été  tuée.  On 
s’efi  heuicufement  alfuré  par  l’ouverture  de  fon  corps,  qu’elle n’é-». 
toit  point  enragée.  Il  paroît  que  ce  carnage  n’efi  rien  moins  que 
fon  coup  d’effai  : car  elle  n’avoit  plus  que  trois  jambes,  ce  qui 
fait  préfumer  que  la  perce  de  celle  qui,lui  manquoit^  étoit  le  prix 
de  fa  férocité. 


Avec  Pcrmijfion. 


